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M. jler, secrétaire, donne leeture du prorùs-verbal dr: la sl\nnce 
du ';W mai, dont. la r~daction est ndoptée. 

P:u· suite de la pr~scntation fnite dans la Mrni•~t·c s,~nnr•', M. 1~> 

Président prodnrne rnl'mhre de la Soriété : 
1\t. SAnGN0:-1, pn\sidenL dJ~ la Soci{·l!~ hotanique de Lyon, quai de 

Til~itt. l ~), a Lyon, pri•sentt'~ par MM. Snint-Lng:rr ct \Tagnin. 
M. h: Président fait ensuite tonnnih·e deux nouvcJIC's prùsenla­

tions. 
Dons faits à la Socitifci : 

Belli nck, Catalogue des plrtnfes observéts en Belgiqzll'. 
Royer, Flore de la Cille-d'Or, at·ec applicatio11 d~s or!Janes souterrains 

à la détermination des espères rk ce dtipartement. 
Giraudias, Cou11 d'œil sur la réfp'lalîondes erwimnsde Lirra!}ne (Lot). 
C. De Candolle, Sur la stnwture et les trunwe11wnts des fnûlles tin 

Dionrea }fuscipula. 

M. Be Candolle fuil à la Sociétt'~ lu c-:ommunieation suivante : 

SUR LA llËSlGNATIO~ m: U blRl:CTlû~ DI-:S SPHlF.S DAI\S !.ES I'LAi\TF.S, 
par 11. "·DE t'A.NDOLJ.E. 

Les IJOtanistes ont deux manières de décrire la direction ll'une spite ou 
de feuilles, ou <l'es ti wltion. 

Les uns regardent l'objet en face el décrivent la courbe comme tlvan· 
ça nt de lem• gauche â leur droite, ou ri ce ver Mi. Les autres sc supposent 
au centre ((e la tige ou de la lh>ur, fll rll>c••iyeut la même eom·he comnw 
allant de lem· droite à leut" p;anche, on riec ven11i. Le fait tl'ètre hors de 
l'objet ou dans son milieu di.•termine une opt•osition dans la manièl't\ d<:' 
s'cxprimm· qui ne lai~se pas d'aYoir de l'im·onYénient. C'est à peu près 
comnw si, tians les livtes de gtiog•·aphie, les un~ appelaient rive droite 
d'une rivière ce que les aut1·es appellent ri\'e gauche. Ayant en l'habitudi' 
de dérrirt! les torsiom en lM supposant au centre ct voyant ~1ue des auteur~ 
tl·t>s-nomhreux et tl•ês-estimaLles font le contrait·e, j'ai \'OUht scruter les 
mol ifs de l'un i't tle l'autre procédé. Dans ce hui, j'ni cherché quelle a été la 
règle la pins ancienne, c'est-à-di1·e celle de Linné, car en fait de style on 
ne rr-moutc guère au delit. Je me suis demandé ensuite quel est l'usage 
dan;; d'autres sciences1 et enfin s'il y a des raisons positives en favtmr de 
l'une ou de l'autre des deux méthodes. 
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SÉANCE DlJ Ü JUIN 1876. 
Linn~ prescrit, tl'une manière positive, de SL' rt'\lr~senlet' comme r:OtanL 

au tentre pour imlirJlWI' nue dit·ection. J)ans son Pllifosotlllià botauù·a, 
(·diliou de 1751, p. JO:i, iltlit, en padtUtl dt•s tiges volublrs et de l'<'i~liv•t· 

lion des corolles : (( Sinistrorsum hoc e~t t}uod respieit sinistrnm, ~~ 
pu11as te ipsum in centro constitut.um. Dexlt'OI'Sllm itaque contrm·ium. » 
~lërne phrase dans les éd ilions de ·17fJ5 et.171..\3. Willtlenow, d:~ns son édition 
de nuo, s'est pel·mi:; de lu challger. S:IIISdire flOUrquoi. H copie l:~ttlu•m;c 
tle Linné à l'exception tl'un mot qui fait ùire précisôment le contraire : 
(( Siuistt·orsum hoc rst quod respicit dextram, si (10\Hl.S te ip~um in ceulro 
roustitutum. Dextrorsum it:l(tUe contr:~riurn (p. !Oü). 11 Tel est sans doute 
I'Ol·iginetle J'usage sni vi panm h'fand nomhre de bo~tnistes moderne-s. C'est 
Willdenow t(tÜ a changt\, df' sa pt•opre au lori té, la règle tle Linné, tout en 
ayant l'ait· tle ln suivre. Le droit tle \li'ioritt:~ e~t donc en faveur du système 
tle se mettt't' au centre pour observe!' une tor·sion ~pii·ale. 

Linné ajoutait une t•ondition tout à fait inutile. Selon lui il faut, cu St' 

supposant au ceutt·e, « mcridiem adspicere. » Pour montret' ('.ombieu cetlc 
position de l'ohst!t'\'alem· est supernue, voici nue dômonstrntion IJlli n'c~t 
point géométrique, mais pratique. Enroulez autom· de vol.rl'! coq1s, depuis 
l{•s jambes jusqu'à la têt.(', un •~ortlon en S!lirale ttui s't'lève, devant vous, 
dt· volt'e droite il. votre gauche. Tournez-vous ensuite vet•s les r.tnatnl poiub 
tle I'IJOrizon, 1:~ spirale lllontera toujours de droite it gaut~he. 

De Candolle a SUJI]tl'imé <~L;tfe t•nrtif' de la tlaini!inn M~ .Linné dans soJJ 
UrywiOffrapltie (1, (). li.'1H), mais tl':lill•·m·s iln'n j;nuai" ce~~·il: 1le r~com­
mantler ct d'l~mployCJ' le (H'or.étle tle Linné (1'lirol'ie élèm., éd. 1, p •. ut ; 
Prodl'omus, etc.). 

H. Mohl et Palm, d:~us leut·s disserlntions de 'l82i, sm· l'enroulement 
tl es liges voluhles, sui veut la mème règle (~lohl, p. i 25, P;tlm, p .. t). Pour 
la phyllotaxie j'ai therche ce qui ~·est fait it l'origine, et plus tard IJUand 
cette b1·anche tle la hotanit}Ue est devenue importante. Le premier ob~er­
vnteur qui ait p11rlé de ln ~pil·:~le th.•s feuilles e~t, ~i je lW me ll'OJllpe, 
Calandrini, profet<seurdt~géoméll'ie à Gen\we. Charlt>S nounel a publié se~ 
l'cmarques, alol's très-llOIH'elles, dans le volume sm· L'usrtgt' des fe-~û/le.~, 
t\1~ 1 i5i, p. ltiü et 188. Les spires y sont mentionnées comme mull.iple~, 
mais leurs direction5 relatives ne sont pas spécifiées. Il ftlllt ar·rivr1· :·, 
l'éJ•oque où la phyllolaxie s'est développée. On trouve alors 'lUI~ M. Ale~c 
Braun, tians son mhuoÎI'C classique de J831 (.Not~a Act. A1~atl. uat. mr. 
XV, part. 1, p. 20K), ret·ommande la règle de Linné. Il rt>grette que tllu­
si~ur:s des exemples donnrs dans le Pltitosopll iu bof(mica, pour des tiges 
ou tics estivations IOlll'MIIt à droite ou a g:ntch(', ~ient l'rrom•s, mais lP 

principe lui p;trail juste et èonforme Ut l:t nnture. Lorsttu'il s'a~il tl'unr 
gauche ou tl'une droite et d'une nuu·che a~cendante tl'un t·ôlt! on tl1l l'antre, 
le mieux est de suivre l'objet en lui-mème. C'est l'auimal ou fe végétal t(Ui 
tloit indiquer cc <JHÎ I:'Sl dtlSSUt< ou tle,gsous, Îl droite ou à gnnche, avaur;nni 

"1". \Xlii. ( :':Jt.\NC~:i<) 1 a 
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HJ4 SOCIÉTB OOTANIQUE DE FRII.NCE. 

daus une dirt.'Clion ()U duns une autre ; sans quoi on tombe tians des IH'o­

l'Més arbilraÎI'es contestaLies. 
Ct!s rêflexions me paraissent justes, et il est aisé de voir que, dans plu­

siem'S bracwhes tles connaissances, on a spoJltanémeut suivi la règle d•~ 
sL~ placer au rentre d'un objet pour expliquer sa gauche on sa da·oile et 
eomment il avance. 

Ainsi, pour un animal, ce n'est pas 1a position de l'obsenateur 1p1i 
décide quels sonl l\\S membres de f;RUche QU de droite, an!érieurs ou flOS~ 
térit•m·s. On se suppose à ln place de l'être animé, I'egardanl comme lui 
•·t marchant avec lui. DH même pour l'homme. Janulis un sergent imh'Ut­
teur enseignant l'exercice ou faisant tournet· un peloton n'a appelé gauche 
ce qui esl à sa gauche à lui. Il s'exprime comme ~'i! êtait it lu pl;1ce tic 
chactne homme. On fait rle même pour une armée, car on se suppose tou~ 
jours en w;u-ehc avec elle, pour dire où est l'aile gauche et. l'aile droitt•. 
Dans quelle eonfusion ne seraient llas les livres d{', stratégie ~~ les un~ 
al'l't'iaicnl uile 1froite ce que les autres appellent aile gaudtc ! 

l}uand il s·a~it d'une l'ivière, on suit sa mat·che pout· dit•e cr qui est sa 
~authe et sa droite, Tous le~ gôop·aphes se sont accor•lés la-dessus. L\·~ 
architectes n'hésitent pas sur ce qui est aile gauche ou droite tians un 
bâtiment. Ce n'est pas l'aile placée à gauche du spect;lteur regat•dant 1\!lli­
Hce qui est l'aile gauche, mais celle qui se trouve à gauehe lorsqu'on ~~~ 
place au centre. Un escalier tournant est toul à fait analogue a uw~ S(lire 
de feuilles. Qui aura J'idée d'expliquer s'il tourne a Moite ou à ~audw 
müremrnl1111 'en se suwosant dans l'escalif'T lui-mèmc et montant comme 
il montel 

En t•ésuml', la méUlolle qui consiste ù ~e J>lacm· ;m ccutt·e d'un objet 
pour indiquer cornml!lfll il tourne ou commt'nt il s'etlwe a en sa litveur : 

l' l..'anciennet.;, car nons faisons dater, en général, nos règles de bol<t­
uique descriptive de Linné, dont l'esprit Hait clair et les termes ordinai­
l'eme nt precis. Il faut des motifs hien pi-rr-1n ploi1·es pour les repousser. 

2" L'exemple de botanist~s qui ont perfectionné les liescr·iJllions, ou 
11ta1·qué comme fond:ttl~urs de la hranclw importante aJ>peléc phyllot01xit~. 

3' L'accord de tous les peuples lol'sqn'ils ont eu à distinguér mt cùv:· 
r~auche otl un côtê dt·oilllans un ohjel on animé, on doué tle mouvement, 
ou t'omp;u·ahle à un être org:uli!'é. 

Je conviens que ,r e.xrellcnts ùescri pte urs ont suivi la méthode coutraire 
eu hotanique. Peut~ëtre, si l'on eomptaitles auteurs, en trouverait-on un 
plus g:l'and nombre tu• suivant pas la rè"'le de Linné, mais je doute (lll'ils 
,1ient rèlléchi .sufli~1UIInlCUt il la Jlllt!Siion. S'ils ont lill mo/if il allrgner, 
e't·~t probalJI('.mcut d'éviter 1e petit dforl •l'imap;ination tpt'il f;mt fai n• 
pou.- se rc1'résenter 'lu 'on (•st ;m cenlrt) d'nu ohjel. L'objection n'est IHI:-; 

lorte, et a suppose•· qu'il y eùt des a1·guments lie même valeur pour eh:tcun 
des d~ux systèmes, corumettt ohtiendt·u-t-ou 1·~ mieux l'uuilimnilé (1/·~·i-
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SRANCE DU \..1 JUIN 1876. 195 

!"abit~, ~i l'e n'est en appliquant la loi de prioritt\ la llius simple, la plus 
juste ella plus facilement admise pm·mi les botanistes. 

M. Comu fait à la Société la communication suivante : 

NOTE SUR UNE CULTUIŒ DE 11/ELAMP}'RVM .:1RI'ENSE A L'AIDE DU llLÉ, 
Jmr H. CORNU. 

Le Mela,tpyrnm a1Tense, si commun dans les moissons ou il est tliflidlc 
à tlétruire, se cultive mal d;ins les j~rd ins botaniques, et si l'on obtient 
un premier développement, la plante meurt souvent sans avoir flem·i. 

J'ai l'honneur de mettre sous les yeux d" la Société· un vase eonlenanl 
tleux pieds de .ll~lamtJYrltm m·vensl' lltm"-s et bien développés quoiqu'un 
peu grêles. 

Des graines recueillies à l'École d'agriculture de Grig·non par les soins 
de mon ami M. }louillefert furent immédiatement confiées au sol dans le 
coUI'S de l'été. Elles sont ovoldes-cylindriques, munies d'une tache noil·e; 
l'albumen est charnu ou corné et épais. La gl•aine desséchée se contracte 
et devient un peu lranslucide. Après les l'roids <lSSez considérables tlu 
mois de décembre, les graines présentèrent la première phase de leur 
tléveJoppement, la radicule faisait s~illie de ttnelqne~ millimètres du fôté 
opposé à la tache noire. 

VN'S la fin du mois de fevrier lie cette année, la raoicnle s'etait nota­
blement allongée, était dtvenue longue dll 6 à. 8 centimètres, et présentait 
1les radicelles secondaires au nombre d'une dizaine environ. Les graines, 
lléposées pt·imitivement sur du sable, avaient été placées à la fin de. dé­
cembre dans des conditions nouvelles. Dans six pols fut dépo~ée de la 
terre franche, mélangée avec du calcaire r~duit en poud•·e fine; deux à 
h•ois plants de Blé empruntés ;mx cultm·e~ de s:uson furent rl.'piqués et h's 
graine;,; mises dans le voisinage des radicelles du Blé. Un 1•ied de Seigle 
fut cultivé à p:wt dans un pot semhlahle, en vue d'antres études, et en 
même temps fut destiné à voir si lt>i; •·onditions de (~ulture lui seraient 
t'avOI'ables: il arriva rapidement à lleuril', son développement fut rapide; 
illloique cultivé dans une serre, il $e comporta comme dans la nature. Les 
conditions étaient oonc suffisamment comparables a celles que le Melam 4 

pyrum rencontre dans les diverses expositions ou il peut cl'oître. 
Quelques graines de Melampyrum furent laissées sans Graminée à lem· 

portée, et l'une des plus vigoureuses germinations fut mise à parL dans un 
pot semblable aux autres ponr être suivie plus particulierement. 

Du '20 février au 19 mars suivant, le développement des plantules fut 
assez rapide; les cotylédons encore renfermés dans l'albumeu corné l'é­
puisèrent, s'accl·m·ent un peu en surface et en volume, et finalement la 
•~oque fut rejetée. Le bourgeon terminal laiss<t voir 1•lusieurs paires d._• 
1•et i te:; l'"uill e,; ai~uë~. 
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